
POULETTY (François), Châlons 1922. — C'est un des plus bril-
lants et des meilleurs parmi nos jeunes camarades qui nous a été 
enlevé le 19 Novembre, après 6 mois d'une douloureuse maladie. 

Dès sou entrée à Châlons, P o u l e t t y gagnait l'affection  et l'esti-
me de la promotion par sa prestance, son esprit brillant, son intel-
ligence vive, son dynamisme et ses profondes  qualités morales. 

Colonel aux Fignos, il fut  à la base de toutes les manifestations 
de la promotion. Tour à tour organisateur, auteur de notre revue, 
acteur, administrateur et ambassadeur de la promotion, il était par-
tout où il fallait  du talent, du tact, de l 'initiative, de l'énergie, du 
cœur. 

Après un an à l'Ecole des Travaux Publics, après son service mili-
taire comme sous-lieutenant du Génie, il se mania et rentra à Di-
jon pour continuer et développer, avec ses frères  aînés, dont l 'un 
est notre camarade Amédée Pou le t ty , l ' importante entreprise pa-
ternelle. 

Un premier fils,  maintenant âgé de 8 ans, puis un second il y a 
bientôt 2 ans, venaient couronner son bonheur que rien ne semblait 
devoir atteindre, tant il était fondé  sur des bases solides. 

Malgré ses occupations professionnelles,  François remplissait sa 
tâche de délégué de promotion avec dévouement, et il fondait  un 
journal de promotion, « Catalaunum pour regrouper ses camara-
des dispersés. Tâche amicale, souvent difficile  et quelquefois  in-
grate ; mais les encouragements de quelques-uns et la joie de tra-
vailler pour le bien de tous lui suffisaient. 

Trente-trois camarades de promotion, dont les délégués Meyer et 
Qui l le ry , vinrent témoigner à Pou le t ty , tant à Dijon qu'à Auteuil 
(S.-et-O.), où sa dépouille fut  ramenée, toute l 'amitié qu'il avait su 
conquérir dans leur cœur. 

Julien Bur prononça sur sa tombe quelques mots d'adieu au nom 
de son père, Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs 
de Dijon, déplorant la porte de « celui qui fut  l 'un des meilleurs 
et des plus ardents parmi ceux de la jeune génération ». 

Qu i l l e ry parla au nom de sa promotion et de notre Société et 
termina ainsi son discours : 

« Et notre Société des Arts et Métiers, riche de ses 16.000 membres, 
« mais plus riche encore d'une âme collective faite  d'un siècle 
« de tradition et faite  de l'action incessante des meilleurs d'entre 
« nous, a voulu témoigner ici la reconnaissance qu'elle doit à 
« l 'un d'eux. 



« Que notre camarade Amédée P o u l e t t y , frère  de François, ac-
cepte ici les condoléances de tous ses camarades Gadz'arts. 
« Ma chère amie, que votre douleur s 'apaise, c'est ma in tenan t no-
tre souhait le plus ardent . 
« Vous avez une lourde tâche à assurer, celle de faire  de vos fils 
des hommes. 
« Je vous demande d'accepter comme une marque de grat i tude 
pour leur père que notre promotion soit pour vos enfants  une 
sorte de marra ine . 
« Et, puisqu' i l m'est permis de dire quelques mots en mon nom, 
François, mon cher grand ami, ce sera pour te dire que le cul te 
de cette amit ié de nos vingt ans vivra au tan t que moi, comme 
vivra éternel lement ton souvenir dans le cœur de tous tes cama-
rades de promotion ». 


